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de Chekstimi sont si Epuisés de betes quils Risque-
roient a crever de faim. Si pour quelque temps on
abbandonnoit ces terres, le Castor se multiplieroit,
les betes deviendroient plus abondantes mais c'est
demander L Impossible aux sauvages. Ils feroient
dix lieues pour aller tuer vn castor dun an, eté ou
hyver, sil scavoit le trouver. Ce nest donc pas de
ces domiciliés quon attend beaucoup de profit: Ils ne
sont cependant pas tout a fait inutiles. Ils font des
canots pour la traitte des terres, et on les a toujours
a la main pour les voyages qu'on est obligé de faire.
parmi ces sauvages il y en a qui iroient volontiers a
Tadoussac, et cest deux dont j'ay parlé dans L article
de ce dernier poste en disant quils y seroient mieux
et qu'ils apporteroient plus de profit.

2°.  Les Gens du Lac St Jean sont les tristes restes
d'une multitude etonnante de sauvages qui habitoient
les terres. Il y a 60 a 70 ans. Il ne reste plus
qu'une grande famille qui fait assés bien 1Interest
du poste. Ils apportent leurs Pelleteries dans le
temps que les batimens arrivent; et apres avoir gouté
leau de vie, ils s’en retournent au lac pour y vivre
leté au Poisson.

3° Chomskchsan etoit autrefois dependant du Lac
StJean. Lessauvagesy apportoient leurs Pelleteries
ou bien on les alloit chercher comme on fait encore
aujourdhuy. on y a hyverné quelques années: mais
on a reconnu que c'etoit vne depense assés inutile,
et quil suffisoit d'y aller a la fonte des glaces. Ce
poste est scitué derriere les trois Rivieres. Il s’agi-
roit de les empecher d’y aller, et au lieu de 8 a goo
Martres qu'on a coutume d’y faire on en feroit beau-
coup davantage. Ils y sont attirés par L eaudevie



